
es douanes luxembourgeoises
ont leur musée! La structure a

été inaugurée jeudi au rez-de-chaus-
sée de la nouvelle direction du ser-
vice public rue de Bitbourg, à
Hamm. Les collections dévoilent
plus de 200 ans d'histoire.

Afin de pouvoir illustrer de façon
concrète et vivante l'histoire de la
douane et le travail quotidien des
douaniers au cours des décennies
passées, il a été décidé de rassem-
bler, collectionner, rechercher tout
le matériel susceptible d'être exposé.
Ainsi, un tas d'objets, d'uniformes,
de photographies, de livres, de do-
cuments... ont été réunis.

Sous l'impulsion de Marc Schloes-
ser, ancien directeur des douanes et
accises, une ASBL musée des doua-
nes et accises Luxembourg fût créée
avec le but de s'occuper de l'histoire
de la vénérable institution et sur-
tout de trouver un local ou immeu-
ble pour pouvoir installer le musée
proprement dit. Le 22 avril 2003, le
musée ouvrait ses portes dans les lo-
caux libres du bureau des douanes à

L Esch-sur-Alzette grâce à la mobilisa-
tion des bénévoles.

Le but premier du musée était na-
turellement de montrer aux jeunes
fonctionnaires des douanes l'his-
toire et l'évolution des méthodes de
travail de leur administration, les
différents uniformes portés... Le
musée a permis d'accueillir aussi des
classes de l'école primaire et secon-
daires pour leur expliquer la
douane.

Une nouvelle étape a été franchie
jeudi avec l'inauguration à Hamm.
Le musée dévoile tout d'abord l'his-
toire générale des douanes dans le
monde, ainsi que l'histoire de la
douane luxembourgeoise. On y
trouve une collection des uniformes
portés par les douaniers luxembour-
geois, leurs armes de service, leurs
grades, tout le matériel utilisé pour
les différents contrôles, des scènes
typiques de contrôle, des exposi-
tions sur les animaux protégés, les
contrefaçons...

www.do.etat.lu

Les douanes, c'est toute une histoire
LUXEMBOURG Le musée des Douanes a été inauguré jeudi dans les locaux
de la direction des douanes et accises à Hamm.
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Les ministres Maggy Nagel et Pierre Gramegna ont inauguré le musée.

À 96 ans, elle a acquis une
petite notoriété au sein du
Luxembourg en sortant son
premier livre à un âge très
honorable. Cependant, elle
souhaiterait que les gens lui
parle de l'histoire du roman
et non de son âge. Rencontre
avec une femme dont la joie
de vivre ne l'a jamais quittée.
Lire en page 20

Finny, auteur
à 96 ans!
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LUXEMBOURG  Dix-sept filles ont profité du «Girls' day Boys' day», jeudi, pour partir
à la découverte du métier de pompier.
Lire en page 19
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EN LORRAINE
GROMMERCH CONFIANTE
Lire en page 22

Le procès de l'assassinat de
Porto Seguro (Brésil) s'est
poursuivi jeudi avec l'audi-
tion de l'enquêteur de la po-
lice judiciaire. Selon ce der-
nier, 25 000 euros avaient
déjà été débités de la carte de
crédit du Luxembourgeois
Henri Z. avant qu'il soit exé-
cuté le 25 octobre 2011.
Lire en page 24

Au tour
de l'enquêteur

Vendredi, Vinsmoselle a ou-
vert sa cave de Remerschen
pour permettre aux amateurs
de découvrir tous ses vins et
notamment le millésime
2014, tout juste mis en bou-
teille. C'était aussi l'occasion
d'apprivoiser les classements
de la nouvelle Appellation
d'origine protégée Moselle
luxembourgeoise.
Lire en page 21

La grande
dégustation
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«La planète
hurle»

Étrangement, alors qu'elle a
vécu la Seconde Guerre mon-
diale, Finny Cazzaro se dit
contente d'avoir été jeune à son
époque et inquiète pour l'avenir.
«Je crois que la planète hurle :
"C'est assez, ça suffit!" Tout va
trop vite aujourd'hui, notam-
ment les inventions, et on utilise
les ressources trop vite. C'est
comme un enfant qui grandit
trop vite, mais à l'intérieur, son
développement n'est pas fini.
Quant aux guerres, avant elles
étaient déjà horribles, mais au-
jourd'hui, elles semblent inter-
minables. Je suis d'un naturel
très optimiste, mais aussi très
sentimental.»

samedi 2 et dimanche 3 mai 201520 CAP AU SUD

Si, petite, elle aime écouter les
anecdotes de son père, Finny
Cazzaro prend aussi plaisir à en-
tendre les histoires de ses
grands-parents du côté mater-
nel. Une belle histoire qui ne
pouvait que stimuler son esprit
de romancière : «Ils vivaient en
Italie. Ma grand-mère était la
fille d'un grand violoniste. Elle
vivait dans une famille fortunée.
À ce moment dans ce pays, seul
l'aîné de la fratrie héritait et ce
n'était pas ma grand-mère. Mon
arrière-grand-père voulait d'ail-
leurs l'envoyer au couvent. Mon
grand-père avait été réquisi-
tionné comme beaucoup d'en-
fants pour travailler à la mine de
charbon vers l'âge de 9 ans. À
17 ans, il rencontre ma grand-
mère, celle-ci vole des pièces en
or à son père et tous deux s'en-
fuient au Luxembourg en 1890.»

Les amants
fuient l'Italie

es médias ont beaucoup parlé de
Finny (Joséphine) Cazzaro ces

derniers temps. À 96 ans, elle publie
son premier romain, Bonz uewen,
bonz ënnen. Un livre qui s'est déjà
vendu à 300 exemplaires et qui vient
d'être à nouveau réédité : «Il y a déjà
au moins 200 commandes», s'ex-
clame la dame qui nous reçoit chez
elle, dans sa chambre à la maison de
retraite CIPA d'Esch-sur-Alzette.
Toujours coquette, toujours très di-
gne.

«En arrivant, je croyais
que ma vie était finie»
«En arrivant ici [à 89 ans], je

croyais que ma vie était finie», ra-
conte-t-elle. «J'avais de très beaux
habits que je n'ai même pas pris la
peine d'apporter car je pensais ne
plus les mettre. Mais en fait, ici,
tout le monde est super et les gens
font attention à leur présenta-
tion», une habitude qui tire les pen-
sionnaires vers le haut.

Mais revenons en arrière, au 1er

juin 1919. Nous sommes un diman-
che et la petite Joséphine vient au
monde. «C'est peut-être le fait de
naître le jour du Seigneur qui m'a
porté chance toute ma vie», sourit-
elle. Nous sommes à Esch-sur-Al-
zette, le fief de la famille de son père
qui est installée dans la cité depuis
1630. Son père, justement, a énor-
mément compté dans sa vie : «Il me
racontait la vie d'avant», notam-
ment quand Esch n'était alors
qu'une petite commune. «Tout
était beaucoup plus calme. Au-
jourd'hui, on veut toujours aller
plus vite.»

Mais Finny ne vit pas dans le passé.
Elle est toujours allée de l'avant. Elle
obtient un brevet de maîtrise et fait
son apprentissage chez sa tante pour
être modiste à 14 ans. Elle travaille
ensuite dans une boutique à Luxem-
bourg. Elle a environ 19 ans quand
la guerre éclate. «Je refusais de dire
"Heil Hitler", donc on m'a dit de
partir. Surtout que mon patron
était juif, je revois encore son
image aujourd'hui. Et il a été rem-
placé par une Allemande. Je suis
donc revenue à Esch-sur-Alzette
pour travailler. J'y ai travaillé
jusqu'à 30 ans, quand j'ai eu mon
fils unique.»

Elle a un fils, deux petits-enfants et
deux arrière-petits-enfants, dont les
visages sont affichés en grand dans
sa chambre. Une famille qui l'en-
toure d'amour, mais c'est tout ce
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qu'on saura, elle tient à être très dis-
crète à leur sujet pour ne pas leur
causer de gêne.

À la découverte
du monde
Quand son mari décède, elle est

septuagénaire. «Mon mari avait
peur des bateaux et des avions,
moi aussi, mais après sa mort, une
autre veuve m'a convaincue de
tenter l'aventure. J'ai fait de nom-
breuses croisières, je suis allée en
Islande, aux Caraïbes, en Grèce, à
Mexico, en Irlande, à Los Angeles
[où se passe en grande partie de l'in-
trigue de son livre], en Syrie, etc. Je
suis heureuse d'avoir pu voir le
monde. La Terre est splendide.
Quand aujourd'hui je vois qu'on
détruit ces belles choses [que ce
soit le patrimoine culturel en Syrie
ou le patrimoine environnemental
partout ailleurs], cela me fait mal
au cœur.»

Si, à la retraite, elle a voyagé, elle a
aussi continué à être productive :
«Depuis que je suis ici, en sept an-
nées, j'ai fait 7 chapeaux et écrit
100 petites histoires, j'ai aussi res-
tauré une poupée âgée de 100 ans.
Avant de partir en maison de re-
traite, je tapissais encore dans ma
maison, j'ai toujours été brico-
leuse. On ne vit pas vraiment
lorsqu'on ne travaille pas.» Elle ne
sort pas beaucoup, mais tient à «en-
tretenir (m)on cerveau». Elle lit les
magazines scientifiques, historiques.
«J'aimerai bien vivre encore pour
voir ce qu'on va découvrir sur le
firmament.»

Ses corésidents,
sa source d'inspiration
Ses yeux commencent à la trahir

alors elle écoute des CD de lecture de
livres. Elle aime également la politi-
que, les informations qu'elle regarde
tous les soirs. C'est le seul moment
où elle s'autorise à regarder la télévi-
sion. Des activités qui lui ont permis
de garder un esprit vif et drôle et on
a plaisir à échanger avec elle.

Elle croit en la destinée qui l'a no-
tamment conduite au CIPA, où elle a
pu rencontrer de nombreuses per-
sonnes avec des vies moins chanceu-
ses que la sienne et qui ont inspiré
ses histoires. Elle aime les gens.
«Nous sommes tous si différents
les uns des autres, c'est extraordi-
naire.» Elle aime la vie et accepte les
joies comme les peines qui vont de
pair. «Temps qu'on a un peu plus
de moments de bonheur que de
tristesse, tout va bien.» Au-
jourd'hui, elle ne souhaite qu'une
chose : «J'aimerais qu'on me parle
de mon livre non pas parce que je
l'ai écrit à mon âge, mais parce
qu'on aime l'histoire.»

>

>

Les pages d'une «belle vie»

De notre journaliste
Audrey Libiez

ESCH-SUR-ALZETTE Nous vous avions déjà parlé du roman de Finny Cazzaro, 96 ans.
Nous sommes retournés la voir pour qu'elle nous parle cette fois de sa vie.

Cette ancienne modiste continue de
s'instruire, de s'informer. Elle rayonne
d'humanité et aime rencontrer les
gens.
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Sur le balcon de sa chambre à Esch-sur-Alzette, Finny continue
de profiter de la vie à 96 ans.

Bonz uewen, bonz ënnen, le titre du
livre de Finny Cazzaro signifie «tête
en haut, tête en bas». «C'est une an-
cienne expression qui existait
bien avant moi et je l'ai utilisée
pour rendre hommage à mon
père. Ils étaient une famille nom-
breuse et c'est la façon dont ils
dormaient : un enfant la tête en
haut du lit, l'autre en bas.» C'est
aussi la façon dont les deux héros de
son livre, deux frères, dorment pe-
tits.

«Tête en haut,
tête en bas»

PORTE
OUVERTE

Exposition de projets scolaires

Samedi 9 mai 2015
de 9h à 15h

sur nos deux sites:
expositions
animations
visites guidées
boissons et grillades

séances d’information (site principal)
• en luxembourgeois à 11h30

• en français à 10h30

Site principal
28, rue du Parc

L-3542 Dudelange

Annexe Alliance
Rue Reiteschkopp

L-3476 Dudelange
navette entre les deux sites

LES ÉCHOS

e samedi 9 mai, le lycée techni-
que Mathias-Adam (LTAM) ou-

vrira ses portes au public et c'est une
équipe motivée, composée d'ensei-
gnants, de parents, de secrétaires, de
techniciens, d'intervenants exté-
rieurs, mais surtout d'élèves, tous vo-
lontaires, qui accueillera le public, en-
tre 9 h et 14 h.

Les équipes pédagogiques et les élè-
ves proposeront ensuite à toutes les
personnes intéressées une promenade
éducative et culturelle au sein de leur
lycée.

Par exemple, les lycéens dévoileront
leurs talents à travers d'impression-
nantes expériences à l'azote liquide,
des jeunes chanteurs et musiciens ins-
tallés avec batterie et guitares dans le

L petit préau assureront l'ambiance mu-
sicale. Les futurs lycéens et leurs pa-
rents pourront franchir les portes des
ateliers, tous ouverts et animés pour
l'occasion. Dans le hall sportif : au
pied de l'un des plus hauts murs d'es-
calade du pays, des dizaines d'élèves
rivaliseront de souplesse et d'énergie
pour donner un aperçu de leur disci-
pline préférée. Le public aura aussi
l'occasion d'accéder aux toits du lycée
où des élèves du secondaire les guide-
ront et dévoileront les bienfaits des
toitures végétalisées et des panneaux
photovoltaïques. De nombreux autres
stands, activités, expositions et expé-
riences attendent les visiteurs.

www.ltma.lu

Le LTMA se dévoile
RODANGE Le lycée technique Mathias-Adam organise
des portes ouvertes pour ses futurs élèves.
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Les locaux du lycée n'auront plus
de secret pour les visiteurs.

P
ersönlich erstellt für:  D

irection G
énérale S

ervior


	Le Quotidien vom: Samstag, 2. Mai 2015
	Seite: 20
	Les pages d'une «belle vie»
	Print-Artikel
	Print-Artikel
	«Tête en haut,tête en bas»
	Le LTMA se dévoile

	Finny-auteur-a-96-ans_Le Quotidien_E-Paper-Ausgabe_Le Quotidien_Samstag, 2 Mai 2015.pdf
	Le Quotidien vom: Samstag, 2. Mai 2015
	Seite: 17
	SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 MAI 2015 I www.lequotidien.lu
	Print-Artikel
	Print-Artikel
	POMPIER, JUSTE POUR LES HOMMES?
	Print-Artikel
	Les douanes, c'est toute une histoire
	Print-Artikel


	Le Quotidien_E-Paper-Ausgabe_Le Quotidien_Samstag, 2 Mai 2015.pdf
	Le Quotidien vom: Samstag, 2. Mai 2015
	Seite: 20
	Les pages d'une «belle vie»
	Print-Artikel
	Print-Artikel
	«Tête en haut,tête en bas»
	Le LTMA se dévoile



